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Leurs méfaits avaient
suscité un vif émoi dans
le secteur de Châtenois-
les-Forges et de
Trévenans. Trois jeunes
comparaissaient hier
devant le tribunal
correctionnel pour vols
et dégradations
répétées.

Les faits ont eu lieu du 19 octobre
2010 au 10 février 2011. L’alcool
et l’oisiveté semblent bien ici être
le fil rouge de cette affaire. Mais à
la barre du tribunal, seul Laurent
Rettenbach, 22 ans, cinq con-
damnations à son casier judiciai-
re, est présent, car en détention
provisoire. Ses deux compères,
qui devaient comparaître libres,
ne se sont pas présentés : l’un
serait malade, l’autre aurait eu
peur, selon leurs avocats.

Laurent Rettenbach s’est intro-
duit à plusieurs reprises dans le

Château Vermot, qui abrite des
associations à Châtenois, la pre-
mière fois en octobre 2010 où il a
commis des dégradations consé-
quentes, accompagné d’un des
deux comparses. Il a remis le
couvert en novembre, et y a com-
mis de nouvelles dégradations,
volé des boissons alcoolisées…

L’alcool qui
explique tout ?

« Je suis entré par la porte arrière
qui était facile à forcer », précise le
prévenu à la juge Clémence Ro-
thhut. Le 11 novembre 2010,
nouvelle virée au Château. Ce
jour-là, son compère entre par le
toit du vestiaire de foot, toujours
pour y dérober de l’alcool. « On
vous voit souvent boire plus que de
raison la nuit à Châtenois. Pour-
quoi ? », demande la juge. « Je ne
sais pas, pour s’occuper, je n’ai
aucun travail », répond le préve-
nu.

Dans la nuit du 3 au 4 février

2011, il casse des vitres de l’Utbm
à Sevenans et s’il reste à l’exté-
rieur, ses deux comparses entrent
dans l’établissement universitai-
re, détruisent des climatiseurs et
abîment des ordinateurs. « On
passait par là pour rentrer (chez
nous), explique-t-il. Je ne sais pour-
quoi ils ont fait cela. » Sur les lieux,
Laurent Rettenbach laissera des
traces de basket qui permettront
aux gendarmes de le confondre.

Le 6 février 2011, le trio continue
sa série, et à l’Intermarché de
Trévenans, ils forcent la grille,
cassent la vitre de la porte. L’un
s’introduit à l’intérieur et sort du
matériel hi-fi, vidéo et des appa-
reils photos. Leur revente aux Ré-
sidences rapportera 200 € et
500 €. Deux jours plus tard, il est
présent sur le parking du même
supermarché, lorsque l’un des
deux comparses met le feu à une
palette où sont entreposés des
cartons d’archives dans la réser-
ve. Enfin, deux jours plus tard,
nouvelle intrusion au Château
Vermot où le trio dégrade des
portes, des extincteurs, des pla-
fonds avec du champagne et pille
la réserve de bière d’une associa-
tion. Pour chacun des délits, le
prévenu met les faits sur le comp-
te de l’alcool : « Nous étions très
alcoolisés, mais je reconnais que ce
n’est pas une excuse. Je regrette ce
qui s’est passé ».

La juge lui reproche de n’avoir
rien fait pour se soigner, qu’on le
voit toujours la nuit boire avec ses
comparses alors que le contrôle
judiciaire le lui interdit, d’avoir

récidivé en décembre 2011. Pour
Christophe Gérot, substitut du
procureur, il s’agit là d’un trio
infernal qui est monté en puis-
sance. Il regrette l’absence de
deux des prévenus et s’est montré
choqué de la réitération des faits.

L’effet de groupe

Me Robin, qui défendait un des
prévenus absent, « la détention
provisoire l’a fait réfléchir sur ses
actes » : « Il n’a dérapé qu’à cause de
la dépression, de l’alcool et de l’oisive-
té. Il a subi aussi l’effet de groupe ».
Me Quenot, qui défendait l’autre
prévenu absent, a évoqué l’évolu-
tion du comportement de son
client, qui a mal vécu la détention
provisoire : « Il a du travail, une
nouvelle petite amie et s’est stabili-
sé ».

Enfin, Me Belin, défenseur de
Laurent Rettenbach, a souligné
que son client n’a pas participé à
tous les méfaits, que les trois jeu-
nes hommes ont, peut-être, par
leurs actes, exprimé leur mal-
être.

Le tribunal a suivi les réquisitions
du procureur et a condamné l’un
des prévenus absent à quinze
mois de prison dont dix avec sur-
sis et mise à l’épreuve, pour
l’autre, douze mois dont huit avec
sursis, pour les deux obligations
de soin et de travail, et pour Lau-
rent Rettenbach, dix mois de pri-
son ferme et la révocation de ses
deux sursis de deux mois chacun.

Dominique Lhomme

Châtenois et Trévenans La petite 
bande saccageait tout

FCaméras
de vidéosurveillance

Pour la commune de Châtenois, même si l’assurance a
remboursé une partie du préjudice subi, la note risque d’être
salée. « Nous sommes obligés de remplacer toutes nos portes
des lieux publics par des portes blindées, explique le maire
Jean-Claude Mathey. Cela nous coûtera près de 100 000 €, une
somme que l’on n’investira pas ailleurs. » Par ailleurs, le maire
a indiqué qu’il avait reçu le feu vert de la préfecture pour
installer une douzaine de caméras. Il espère obtenir une
subvention.

Quand l’un exhibe un couteau,
l’autre sort sa visseuse. La scène
s’est déroulée à Sochaux et se
solde par un blessé grave.

Un Montbéliardais âgé de 34 ans et un Socha-
lien de 37 ans devraient avoir des comptes à
rendre à la justice prochainement. Tous deux,
poursuivis pour des violences volontaires ag-
gravées ont en tout cas été déférés, hier soir,
devant les magistrats montbéliardais.

La scène s’est déroulée le mercredi 28 mars, à
2 h du matin, dans un couloir de la résidence
Les Lionceaux, rue Sous-la-Côte, à Sochaux.
Depuis quelque temps déjà, les plaintes af-
fluent auprès de la gérante de la part de
plusieurs locataires, tous ouvriers chez Peu-
geot, incommodés par le bruit d’un quarteron
de résidents provisoires, ouvriers sur un
chantier de rénovation de logements, et logés

là par leur employeur temporaire. Le 28 mars,
le Sochalien s’est présenté à la porte du plus
jeune de la bande, âgé de 29 ans. Le visiteur
était accompagné de son chien. Et le plus
jeune garde lui aussi un chien.

Tapage nocturne

Les deux animaux ont commencé par s’em-
brouiller avec force aboiements qui, à cette
heure de la nuit, ressemblaient fort à du
tapage nocturne. C’est ce que voulait leur
signifier un des résidents, âgé d’une soixan-
taine d’années, qui est sorti sur le pas de sa
porte pour les inviter à respecter le calme.
Comme il avait déjà eu un différend récent à
propos de tapage, il s’est muni d’un couteau
de cuisine, pour le cas où… Une très mauvai-
se idée, qui a eu pour effet de mettre très en
colère le Montbéliardais de 34 ans qui partage
la chambre de son aîné sochalien. Tous les

deux sont revenus pour demander des comp-
tes au sexagénaire à propos de son couteau.
Imaginant qu’il pourrait ne pas ouvrir, le
Montbéliardais s’était muni d’une visseuse
pour… démonter sa porte au besoin ! Le plus
âgé est pourtant sorti. L’échange a été violent.
Les armes ont parlé. Le sexagénaire, frappé à
coups de visseuse a été gravement blessé. Il
est toujours hospitalisé. Son agresseur pré-
sente, quant à lui, des plaies superficielles
occasionnées par le couteau.

Rapidement identifiés, les deux auteurs prin-
cipaux, qui avaient pris la fuite, ont été appré-
hendés mardi. Le Sochalien a reconnu les
faits tandis que son comparse, moins coopé-
ratif, aurait cherché à se faire passer pour une
victime lors de son audition au commissariat
de Montbéliard. La magistrate de permanen-
ce au parquet a demandé l’ouverture d’une
information.

J.G.

Sochaux Un différend réglé à coups 
de couteau et de visseuse…

Hier, 1 h

Andelnans Chute 
de scooter
Lorsque les secours sont arrivés, route
deMontbéliard à Andelnans, hier, à
1 h, ils ont trouvé un jeune homme de
18 ans inanimé sur le sol, à côté de
son scooter. Il est vite revenu à lui et a
déclaré qu’il avait fait une chute.
Originaire de Champagney, il a été
transporté aux urgences pour des
examens.

Hier, 12 h 20

Essert
Collision entre 
deux voitures
Une voiture circulait rue du Général-
de-Gaulle à Essert, hier à 12 h 20. La
conductrice a freiné avant de tourner à
gauche et sa voiture a été heurtée à
l’arrière par celle qui suivait. La
passagère arrière, une Belfortaine de
34 ans, qui se plaignait des cervicales,
a été transportée à l’hôpital.

Hier, 14 h 50

Lure Fuite de gaz : 
70 évacuations
Une conduite de gaz, apparemment
pas signalée sur le plan d’intervention
d’une entreprise de travaux publics, a
été arrachée accidentellement par un
engin de chantier, hier, vers 14 h 50, à
hauteur du numéro 6 de la route de la
Saline, à Lure. Quelque 70 personnes
résidant dans un rayon de 50m ont
été évacuées par les sapeurs-pompiers
et par les gendarmes qui avaient
organisé un périmètre de sécurité et
coupé le trafic sur la RD 18. Un agent
de GRDF a neutralisé la fuite vers
15 h 35 et, vers 16 h 10, les riverains
ont pu regagner leurs habitations. La
route a été rendue à la circulation à
16 h 30.

Hier, 15 h 30

Valdoie La voiture 
prend feu
Cette conductrice a dû avoir peur en
sortant sa voiture du garage, hier, à
15 h 30, rue des Lilas à Valdoie. La
voiture a pris feu, ce qui a nécessité
l’intervention des pompiers de Belfort.

Hier, 16 h

Morvillars
Tonneau
Les sapeurs-pompiers ont été appelés,
hier, à 16 h, pour un accident de la
circulation qui s’était produit sur la
N1019, entreMorvillars et Bourogne.
Le conducteur a perdu le contrôle de
son véhicule qui a fait un tonneau. Il
n’a été que légèrement blessé.

Hier, 16 h 20

Belfort Piéton 
renversé
Une dame âgée de 86 ans s’est fait
renverser alors qu’elle traversait sur le
passage piéton, rue Plumerey, hier à
16 h 20 à Belfort. Légèrement blessée
notamment à la main, elle a été
transportée aux urgences.

Hier après-midi

Besançon Camion 
de verre renversé
Un camion de verre s’est renversé hier,
sur la nationale 57 àMorre, à quel-
ques kilomètres de Besançon. Les
hommes de la voirie s’affairaient
encore en fin de journée pour nettoyer
la chaussée constellée de débris de
verre. Quelques heures plus tôt le
chauffeur d’un camion benne conte-
nant des tonnes de verre de récupéra-
tion en a perdu le contrôle juste avant
le Trou aux loups. Pour une raison que
les enquêteurs s’efforçaient hier de
déterminer, le véhicule s’est couché
sur le côté, renversant son charge-
ment qui s’est répandu sur toutes les
voies. La voie de circulation en direc-
tion de Pontarlier était rétablie en
milieu d’après midi, alors que la voie
descendante restait jonchée de débris
de verre nécessitant un nettoyage
minutieux. Des déviations ont été
mises en place jusqu’en début de
soirée.

En bref
Retrouvée 
après avoir disparu 
pendant 
plus de sept heures
Une habitante de Mignavillers,
dans le canton d’Héricourt qui
avait été portée disparue mardi,
vers 16 h, a finalement été retrou-
vée saine et sauve sept heures et
demie plus tard.

Cette dame âgée de 71 ans avait
quitté le domicile conjugal en mi-
lieu d’après-midi. Ne la voyant
pas rentrer à la tombée de la nuit,
son mari s’est d’autant plus in-
quiété qu’il la sait souffrante de la
maladie d’Alzheimer. Il a aussitôt
alerté la gendarmerie. Cinq mili-
taires épaulés par un maître-
chien de Vesoul et sous les ordres
du capitaine Stéphane Mottet,
commandant en second la com-
pagnie de gendarmerie de Lure,
se sont déployés sur le terrain.

Plusieurs habitants de la com-
mune se sont joints au dispositif
de recherches qui s’est avéré
payant : vers 23 h 45, la vieille da-
me, trempée jusqu’aux os par les
averses orageuses et hagarde
mais saine et sauve, était retrou-
vée, au grand soulagement de
tous, sur le chemin conduisant à
Mignafans, à deux kilomètres à
peine de son domicile.

Sa fille l’a prise en charge pour la
conduire au centre hospitalier de
Vesoul, par mesure de précau-
tion.

Haute-Saône

La jeune Célia, 14 ans, n’est pas
revenue au domicile de ses pa-
rents, boulevard Anatole-France
à Belfort depuis le 16 février.
L’adolescente est coutumière du
fait, mais ses parents sont tout de
même inquiets. Elle mesure
1,63 m, pèse 66 kg, a les cheveux
châtains, coupés carrés et présen-
te une cicatrice au front du côté
droit. Elle porte une veste Adidas
blanche et des baskets de la mê-
me marque noires et blanches.
Toute personne l’apercevant peut
alerter le commissariat de police
au 03.84.58.50.00.

Belfort Nouvelle 
fugue de Célia

Célia, 14 ans. Photo DR

Hier aux alentours de 18 h, avenue du maré-
chal Joffre à Montbéliard, un arbre centenaire,
dont le tronc s’est brusquement fendu en
deux, s’est écrasé sur deux voitures en station-
nement. Plus de peur que de mal.
« Heureusement qu’il n’est pas tombé sur un piéton »,
commente un riverain. « J’étais train de me garer un
peu plus loin et j’ai vu, dans mon rétroviseur, l’arbre
tomber sur la route. J’ai de la chance, je cherchais une
place de stationnement juste à cet endroit-là ». « C’est
un acacia qui est plus que centenaire m’a-t-on dit »,
explique Nina, la patronne du Koncept Bar. L’arbre
était enraciné dans sa cour. « Il a plié deux de mes
barrières et coupé les fils électriques, avant de tomber sur
les deux voitures ». Une Peugeot 205 a été légère-
ment endommagée et une 106, en revanche, bien
plus écrasée au niveau du toit. Des dégâts matériels,
certes, mais un beau bazar dans la rue Joffre. Avec
ces branches couchées sur la route qui gênaient

fortement la circulation, les policiers ont fluidifié le
trafic, le temps d’évacuer le géant vert hors du
passage.

L. V.

Montbéliard Un arbre centenaire 
tombe sur deux voitures

Un arbre est tombé sur deux voitures, avenue
Joffre. Un spectacle insolite. Photo Lionel Vadam

rapidement. « Tout le monde a
été surpris par cet événement, car 
au moment de l’intervention des
pompiers, il n’y avait personne
aux alentours », rapporte le
commissaire principal Christo-
phe Charles, qui ajoute :
« Pompiers et policiers présents
sur place ont levé le nez au ciel,
mais ils n’ont rien vu. Le projectile
provenait sûrement d’un immeu-
ble voisin ».

Un acte inadmissible, aux con-
séquences fort heureusement
limitées, mais qui témoigne de
la violence urbaine à laquelle
sont -hélas- régulièrement con-
frontés les services de secours.

Alertés, hier, à 16 h 41, pour un
feu de détritus dans le local à
ordures d’un immeuble de dix
étages situé dans la rue de la
Beuse-aux-Loups, les sapeurs-
pompiers de Montbéliard se
sont rendus immédiatement
sur place.

Alors qu’il se trouvait en inter-
vention, un pompier a soudain
été touché à l’arcade sourcilière
gauche par un jet de pierre.
Légèrement blessé, il a dû être
évacué vers le centre hospitalier
de Montbéliard par ses collè-
gues.

Le feu a été finalement éteint

Montbéliard Un pompier en 
service blessé par un jet de pierre


